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À LA BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE 
DE LYON-1
Du projet des bibliothécaires  
à sa réalisation
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Directrice adjointe chargée de la communication, service commun de la documentation, 
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Marie-Jo Malagola
Responsable des services aux publics, pôle Santé – Pilote du projet de salle d’anatomie 
– Service commun de la documentation, université Claude-Bernard Lyon-1

Sur les 45 000 étudiants que compte l’université Claude-Bernard Lyon-1, plus de 
11 500 sont inscrits dans les filières de santé sur le site de Lyon Est, et fréquentent 
assidûment la bibliothèque universitaire (BU) Santé Rockefeller, située dans le bâti-

ment principal du campus. Ces étudiants, et particulièrement les 2 300 PACES (première 
année commune aux études de santé), sont rapidement confrontés à l’étude de l’anatomie 
humaine, discipline difficile à appréhender et  source souvent  importante d’échec pour 
ces étudiants.

Étudiants en santé (site Lyon Est) à l’université Lyon-1 (effectifs 2015-2016) 

• Faculté de médecine Lyon Est : 7 672 étudiants
• Institut des sciences pharmaceutiques et biologiques : 1 945 étudiants
• Institut des sciences et techniques de réadaptation : 1 336 étudiants
• Faculté d’odontologie : 628 étudiants

Si  l’université  proposait  déjà  depuis  2009 des  ressources  innovantes  en  anatomie 
(site Anatomie 3D)1, elles semblaient davantage utilisées par les étudiants de STAPS, voire 
par des étudiants extérieurs à Lyon-1. Les besoins des étudiants en santé, très présents 
à la BU, restaient donc à couvrir pour les accompagner au mieux dans l’apprentissage de 
cette discipline.

1  http://anatomie3d.univ-lyon1.fr/

http://anatomie3d.univ-lyon1.fr/
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UNE DEMANDE FORTE DES ÉTUDIANTS EN SANTÉ
Le projet spécifique de salle d’anatomie à la BU Lyon-1 remonte à 2014, dans le contexte 
d’un projet beaucoup plus large : celui de la réhabilitation de la BU Santé Rockefeller. Un 
groupe de travail interne à la BU était alors chargé de préparer la réouverture de la biblio-
thèque autour de deux axes : l’accueil du public et l’offre de nouveaux services.

Une enquête en ligne, intitulée « Votre BU, vous la voulez comment ? », avait ainsi été 
réalisée auprès des étudiants de santé pour connaître leurs souhaits et leurs priorités en 
matière de nouveaux services dans  leur  future bibliothèque. La proposition d’une salle 
consacrée à l’apprentissage de l’anatomie (inspirée par le mémoire de DCB de Raphaëlle 
Moatti)2 avait été très favorablement accueillie : près d’un tiers des étudiants indiquaient 
en effet qu’il s’agissait pour eux d’un service prioritaire, parmi lesquels 59 % de PACES !

UN PROJET CONFIÉ AUX BIBLIOTHÉCAIRES STAGIAIRES
Le  groupe de  travail  ayant  déjà un périmètre d’étude  très  étendu,  il  lui  paraissait  trop 
ambitieux de prendre en charge à lui seul le projet de salle d’anatomie.

En parallèle,  l’Enssib réorganisait la maquette pédagogique de la formation initiale 
des bibliothécaires d’État, et notamment  le module de gestion de projet. L’objectif était 
de  faire  travailler  simultanément plusieurs groupes d’élèves sur un projet concret  leur 
permettant de mettre en perspective les enseignements reçus et de se confronter à la réa-
lité d’un  travail sur  le  terrain. Un même projet serait ainsi soumis à plusieurs groupes 
d’élèves bibliothécaires qui développeraient chacun non pas plusieurs scenarii, mais une 
seule proposition concrète.

Sollicité  pour  proposer  un  sujet  à  l’attention  de  la  nouvelle  promotion,  le  service 
commun de la documentation (SCD) Lyon-1 a donc formulé en avril 2015 un sujet intitulé 
« Étude de faisabilité pour la création d’une salle d’anatomie à la BU Santé Rockefeller ».

Ce sujet ayant été retenu par l’Enssib, il a d’abord été présenté à l’ensemble de la nou-
velle promotion de bibliothécaires stagiaires début octobre, puis a été suivi d’une visite 
générale de la BU Santé Rockefeller en deux groupes dans les jours suivants. À l’issue de 
ces présentations, le projet a finalement été confié à trois groupes de cinq bibliothécaires 
dans le cadre de leur module de gestion de projet.

Ces groupes avaient pour mission de :
• dresser un panorama de salles similaires qui existeraient dans d’autres biblio-

thèques de santé (en France ou à l’étranger) ;
• entrer en contact avec les étudiants demandeurs de cet espace (PACES, Institut des 

sciences et techniques de réadaptation [ISTR], et  tuteurs), afin de connaître plus 
précisément leurs attentes et leurs besoins ;

• interroger les enseignants d’anatomie afin de recueillir leurs préconisations ;
• formuler des propositions pour ce nouveau service en termes d’espaces, de collec-

tions, d’organisation et de communication.

2   Raphaëllle Moatti, Les mutations des bibliothèques universitaires en sciences de la santé : l’influence de 
l’évolution des études médicales et paramédicales, Mémoire d’étude de conservateur, Villeurbanne, Enssib, 
2011. En ligne : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/49071-les-mutations-des-
bibliotheques-universitaires-en-sciences-de-la-sante-l-influence-de-l-evolution-des-etudes-medicales-et-
paramedicales.pdf

http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/49071-les-mutations-des-bibliotheques-universitaires-en-sciences-de-la-sante-l-influence-de-l-evolution-des-etudes-medicales-et-paramedicales.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/49071-les-mutations-des-bibliotheques-universitaires-en-sciences-de-la-sante-l-influence-de-l-evolution-des-etudes-medicales-et-paramedicales.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/49071-les-mutations-des-bibliotheques-universitaires-en-sciences-de-la-sante-l-influence-de-l-evolution-des-etudes-medicales-et-paramedicales.pdf
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Les 15 étudiants ont été accueillis simultanément fin octobre par la pilote du projet pour 
une présentation plus approfondie du sujet, de son contexte et des attendus : un retour 
détaillé sur l’enquête de 2014, une présentation des personnes-ressources au sein du SCD 
mais aussi à l’université, les coordonnées de professeurs d’anatomie et d’étudiants s’étant 
manifestés comme intéressés par des modèles anatomiques (squelette, mâchoire…), sans 
oublier  les  instances  partenaires  incontournables  à  consulter  (le  tutorat  de médecine 
Lyon-Est, l’Institut de formation des masseurs-kinésithérapeutes déficients visuels…).

L’ENCADREMENT DES GROUPES
Les bibliothécaires ont alors bénéficié d’une journée par semaine dédiée au projet, de fin 
octobre à mi-mars. Ils ont dans l’ensemble profité de ce temps pour travailler sur place à 
la BU ou pour caler leurs rendez-vous. Les trois groupes se sont littéralement emparés du 
sujet ; ils ont mis en place rapidement leur organisation interne et leur méthodologie de 
travail, et ont très régulièrement sollicité la pilote du projet.

Au cours des deux mois précédant  le premier comité de pilotage  (Copil),  le rôle de 
cette pilote a été de faciliter le travail des stagiaires : trouver des espaces où travailler cor-
rectement, répondre aux questions posées par mail par les responsables de communi-
cation au sein des groupes, leur rendre visite lors de leur présence dans la bibliothèque 
pour répondre à leurs questionnements au fur et à mesure de l’avancée de leur réflexion 
(analyse, travail).

Par exemple, une boîte à idées déposée à l’accueil de la BU aurait-elle des chances de 
récolter des réponses de la part des étudiants ? Ou bien tel emplacement dans la BU serait-
il un espace envisageable pour l’implantation de la salle d’anatomie ? Ou bien encore le 
personnel de  la bibliothèque accepterait-il  telles modalités de  fonctionnement du nou-
veau  service ? Ces modalités  demanderaient-elles  trop d’implication des personnes  en 
situation d’accueil du public ?

Figure 1. Projet « Faire corps » : communication autour de la boîte à idées



BB
F 

• C
on

tr
ib

ut
io

n 
| 

12
 m

ai
 2

01
7

4

PREMIER COMITÉ DE PILOTAGE
Le comité de pilotage s’est réuni une première fois en décembre 2015 pour la soutenance 
des rapports d’étape. Les trois groupes se sont alors succédé pour présenter leur rapport 
intitulé « Définition de la prestation », et comprenant :

• une analyse fouillée du contexte ;
• des comptes rendus d’entretiens avec les personnes-ressources ;
• les résultats de la veille opérée.

À ce stade,  les groupes n’avaient pas à proposer des solutions,  il s’agissait de se mettre 
d’accord sur le périmètre du projet, sur la méthodologie et sur le « livrable » du projet : en 
cela, cette réunion était engageante pour les deux parties.

Composition du comité de pilotage (Copil) 

• la directrice du SCD Lyon-1
• la pilote du projet, responsable des services aux publics en santé
• la responsable du processus « Écoute usagers » pour la démarche qualité
• la responsable de l’équipe des magasiniers santé
• la responsable du processus « Fournir des espaces » pour la démarche qualité
• la responsable de la BU Santé Lyon Sud
• le responsable des collections de santé
• un étudiant de médecine responsable de l’anatomie au sein du tutorat

Les exposés lors de ce comité de pilotage ont confirmé ce qui ressortait à la lecture 
des rapports : des dossiers instruits avec sérieux, très documentés, montrant la richesse 
de la réflexion, et faisant souvent preuve d’inventivité dans les outils utilisés ou les pistes 
à explorer.

Le Copil a par exemple été séduit par un panorama des salles d’anatomie existantes 
présenté  sous  forme de blog3  ou encore par  l’utilisation de Pinterest pour  réaliser des 
enquêtes  auprès  des  tuteurs.  La  qualité  du  benchmarking  a  été  remarquable  en  règle 
générale.

À l’issue des trois soutenances, le Copil a globalement validé les axes de travail et le 
livrable exposés. Il a parfois demandé des réajustements lorsque certaines pistes envisa-
gées ne lui semblaient pas adaptées. Enfin, il a été confirmé aux groupes qu’ils pouvaient 
poursuivre leur travail en s’affranchissant de contraintes budgétaires.

ANATOMIE BOX, ANATOLAB’ ET FAIRE CORPS
De retour de stage en février, les trois groupes se sont alors investis avec une grande éner-
gie, en passant de longues journées à la BU pour construire leur projet : visites, rendez-
vous, animation de focus groups, entretiens à poursuivre de visu ou à distance, finalisation 
d’enquêtes, demandes de devis aux entreprises et fournisseurs, demandes de validations 
diverses auprès d’enseignants, établissement de budgets, de plannings prévisionnels, de 
plans de communication internes et externes, de plans de formation pour le personnel et 
les usagers… Les dernières semaines ont été denses !

3  https://rockanatblog.wordpress.com/

https://rockanatblog.wordpress.com/
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Le rapport final de chaque groupe, assimilable à un cahier des charges fonctionnel, 
comprenait ainsi une analyse du contexte, une réponse au projet soumis, des éléments de 
planification et de chiffrage, des éléments de communication. Ces rapports ont été soute-
nus lors d’une deuxième réunion en mars 2016 devant les membres du Copil.

Faisant suite à des rapports d’étape déjà très prometteurs, les trois projets exposés se 
sont révélés être d’une grande richesse et d’une grande variété.

• L’un  des  projets,  intitulé  « L’Anatomie Box,  une  salle  d’anatomie mobile  à  la  BU 
Santé Rockefeller », défendait le concept original et séduisant d’un module sur rou-
lettes pouvant être déplacé dans et hors de la BU. Cette idée, inspirée des Ideas Box 
de Bibliothèques  Sans  Frontières,  permettait  un  usage  collectif,  sur  réservation 
d’une salle de travail en groupe. Concrètement,  l’Anatomie Box, composée d’une 
ou deux armoires aux portes vitrées était placée dans  le hall de  la BU pour être 
visible de tous. Elle contenait les différentes ressources utiles à l’apprentissage de 
l’anatomie (manuels, modèles, planches). Cette Anatomie Box pouvait également 
être utilisée en amphi, par les tuteurs ou les enseignants d’anatomie, pour une pré-
sence des ressources de la BU hors ses murs.

Figure 2. Projet Anatomie Box : proposition de logo

• Le projet Anatolab’ proposait, lui, un espace dédié (une salle de travail en groupe de 
la BU) aux pièces anatomiques, avec des casiers transparents fermés à clé conte-
nant  du matériel  à  prêter  aux  étudiants : modèles,  iPads,  lunettes  anatomiques. 
Il comprenait également l’acquisition d’une table de dissection virtuelle pour les 
étudiants, ainsi qu’une balance de précision à l’attention des bibliothécaires pour 
faciliter  la  vérification  des modèles  anatomiques  en  plusieurs  pièces.  L’idée  de 
transparence du mobilier était particulièrement astucieuse pour valoriser les res-
sources proposées aux étudiants.

Figure 3. Projet Anatolab’ : visualisation de l’espace en 3D
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• Quant au projet « Faire corps », il préconisait une salle en libre accès sur le mode 
de  l’autogestion, équipée de casiers à verrouillage électronique pouvant  s’ouvrir 
avec la carte d’étudiant. Ce service pouvait ainsi fonctionner sur toute l’amplitude 
horaire de la bibliothèque. Ce projet comprenait une liste de ressources (modèles, 
planches et ressources électroniques) validée et commentée par trois enseignants 
et deux étudiants du  tutorat de médecine Lyon-Est.  Il  insistait  également  sur  la 
nécessité de la création d’une page thématique Anatomie sur le site Web de la BU.

Le Copil a apprécié le travail très complet de chacun des trois groupes et les propositions 
relatives aux espaces, aux mobiliers et équipements, aux modèles anatomiques, aux col-
lections  imprimées,  aux  ressources  électroniques  ainsi  qu’au  fonctionnement.  Il  a  été 
particulièrement séduit par de nombreuses fiches « clé en main »  faciles à réutiliser ou 
bien encore par la qualité des plans de communication proposés.

DE L’ARBITRAGE À LA MISE EN ŒUVRE
À l’issue de cette présentation, les membres du Copil se sont réunis pour arbitrer parmi 
les propositions faites par les bibliothécaires-stagiaires. Deux principes structurants ont 
ainsi  été  retenus :  l’autonomie de  l’usager,  qui  doit  pouvoir utiliser  la  salle  en  autoges-
tion sans intervention des bibliothécaires, et la souplesse de fonctionnement en interne. 
L’aspect esthétique des projets, notamment pour la partie mobilier, a également été déci-
sif. Ont ainsi été déterminés : l’espace où serait installée la salle d’anatomie, le mobilier, et 
la typologie des ressources à proposer. Le calendrier prévisionnel et le chiffrage (incluant 
l’équipement informatique et la signalétique) ont également été établis, à partir des élé-
ments très détaillés fournis par les bibliothécaires-stagiaires.

Au total, un budget de 60 000 € était nécessaire pour mener à bien ce projet, dans le 
périmètre défini par le Copil. Le SCD a pu contribuer à hauteur de 20 000 € environ, et 
un montant complémentaire de 40 000 € a alors été sollicité auprès de l’université Lyon-
1, dans  le cadre d’un Plan de développement concerté. La gouvernance de  l’université, 
sensible à l’aspect innovant de ce projet et à sa contribution à la réussite des étudiants de 
santé dans l’apprentissage de l’anatomie, a accepté de cofinancer la création de cette salle.

La mise en œuvre proprement dite a donc pu démarrer, dans un calendrier relati-
vement  resserré. Au  total,  cinq  réunions  en  interne ont  été nécessaires  entre  juillet  et 
décembre 2016 pour :

• commander le mobilier (casiers en plexiglas sur mesure) et l’articuler avec un sys-
tème de réservation en ligne (affluences) ;

• préciser  le  fonctionnement  de  la  salle :  accès  à  la  communauté  Lyon-1,  rédac-
tion du règlement de  la salle  (voté en conseil documentaire de décembre 2016), 
horaires d’ouverture… ;

• arrêter  le  calendrier  des  travaux  et  solliciter  les  services  concernés  (peinture, 
réseau, pose de cimaises) ;

• élaborer  le plan de  formation de  l’ensemble des collègues  (atlas en  ligne Visible 
Body, modalités de réservation des places et des modèles) ;

• définir le plan de communication.
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La responsable de la logistique de la BU Santé et les deux référents désignés de cette nou-
velle salle ont été particulièrement mis à contribution pour  le suivi de ces dossiers, en 
particulier auprès des fournisseurs les dernières semaines avant l’ouverture.

Figure 4. Photo d’étape : les casiers en plexiglas, réalisés sur mesure,  
partiellement équipés de serrures à codes

OUVERTURE DE LA SALLE D’ANATOMIE
Un travail étroit avec le tutorat s’est alors engagé : les tutrices chargées de l’anatomie ont 
été consultées pour valider les ressources achetées (sélection des modèles les plus adap-
tés aux PACES), puis pour  les  tester. Toujours en collaboration avec  le  tutorat,  les réfé-
rents de la salle ont élaboré des notices explicatives de montage et démontage à mettre à 
disposition des étudiants. En parallèle ont eu lieu les différents tests et paramétrages du 
système de réservation en ligne des modèles anatomiques et des places de la salle, puis le 
déploiement dans l’application Affluences et sur le site Web de la BU Lyon-1.

L’ouverture de la salle d’anatomie a eu lieu en janvier 2017, au moment où commen-
çaient les cours d’anatomie pour les étudiants de première année. Ouverte 7 jours sur 7, 
cette salle propose à tous les étudiants de Lyon-1 des ressources de différents types sur 
l’anatomie :

• 29 modèles et 2 squelettes grandeur nature, qui couvrent l’ensemble des parties 
du corps humain ;

• des atlas récents de référence ;
• 4 planches anatomiques sur le cœur humain, le système nerveux, les muscles et 

le squelette ;
• un atlas électronique en 3D : Visible Body, pour tester l’anatomie en 3D, visionner 

plus de 4 000 structures anatomiques, naviguer par vue régionale ou système cor-
porel, découvrir les structures couche par couche de la tête aux pieds ;

• une sélection de ressources en ligne sur l’anatomie (notamment le projet Anatomie 
3D 4 de Lyon-1), consultables sur un poste informatique à écran tactile disponible 
dans la salle.

4  https://www.youtube.com/user/Anatomie3DLyon

https://www.youtube.com/user/Anatomie3DLyon
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Une salle ouverte 7/7 

La salle d’anatomie est accessible aux horaires d’ouverture de la BU Santé Rockefeller :
– 8 h à 22 h du lundi au vendredi ;
– 9 h à 20 h le samedi ;
– 10 h à 20 h le dimanche.

Le fonctionnement retenu favorise l’autonomie des étudiants, qui peuvent sur toute 
l’amplitude horaire de  la BU (91 heures par semaine) réserver un modèle ou une place 
dans la salle d’anatomie simplement via leur smartphone.

Figure 5. La salle d’anatomie

Photo : Bibliothèque universitaire Lyon-1

PREMIER BILAN
Les premières statistiques d’utilisation de cette salle, après quelques semaines d’ouver-
ture, sont très encourageantes et montrent une bonne prise en main par les étudiants de 
cet espace qui leur est dédié : en deux mois, 270 réservations ont déjà été enregistrées, 
par 116 étudiants différents. Il est intéressant de noter également que ces réservations se 
répartissent sur l’ensemble de la semaine, week-end compris : le choix de mettre ces res-
sources à disposition sur toute l’amplitude d’ouverture de la bibliothèque se révèle donc 
pertinent.

Figure 6. Modèles réservés selon les jours de la semaine
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Si  les  planches  semblent  encore  relativement  peu  utilisées,  les modèles  anatomiques 
connaissent  un  vrai  succès :  les  crânes  arrivent  en  tête  des  réservations,  suivis  par  le 
cœur,  le  torse,  le cerveau et  la colonne vertébrale. Cela correspond assez bien aux exi-
gences des programmes de première année notamment, comme en témoignent deux étu-
diants : « Avant les épreuves de PACES, on va réserver encore le crâne et aussi le cœur. Les 
deux sont les plus difficiles à visualiser ! »

Sollicités pour une première évaluation de la salle d’anatomie, les tuteurs confirment 
que « les modèles proposés sont cohérents avec le programme d’anatomie des trois pre-
mières  années de médecine »  et  que  « la  représentation  en 3D  et  la manipulation  sont 
importantes pour concrétiser des notions abstraites ». Les tuteurs ont déjà utilisé la salle 
d’anatomie pour leurs séances d’accompagnement de petits groupes, et souhaitent renou-
veler ces expériences de manipulation, très efficaces pour l’apprentissage de la discipline. 
Ils ajoutent que les « livres présents dans la salle » (atlas, manuels) sont « très complémen-
taires » des modèles et des ressources 3D.

Les étudiants en PACES interrogés sont eux aussi très enthousiastes, et plébiscitent 
à la fois les modèles, le confort de la salle, et son utilité indéniable pour les aider à com-
prendre l’anatomie :

• « La salle d’anatomie, c’est bien, on y est au calme. C’est surtout les modèles qui nous inté-
ressent, on y va quand on a besoin de toucher. C’est un plus d’avoir aussi les livres et les 
logiciels. »

• « Avant que la salle ouvre, on imaginait ce qu’on pourrait y trouver… Il y a beaucoup plus 
de pièces que ce qu’on croyait. »

• « Ici, je me sens bien pour travailler. Les modèles, ils nous servent à visualiser. Dans les 
QCM, on a beaucoup de questions sur la position, l’espace, comment sont placés les élé-
ments : postérieur, antérieur, latéral, etc., et ce n’est pas facile en deux dimensions dans les 
atlas. Et les notices sont utiles pour repérer. Les ressources en ligne et les planches, on n’a 
pas le temps, mais plus tard ! »

• « Les modèles sont trop pratiques, on arrive à comprendre ce qu’on n’arrive pas à visualiser 
dans l’abstrait. »

• « Cette salle, c’était une très bonne idée car ça nous fait gagner du temps. Les étudiants 
regardent sur Internet pour comprendre, mais c’est compliqué à trouver. Là on a directe-
ment ce qu’on cherche. C’est beaucoup plus pratique. »

• « On est en première année, on ne comprend pas. On prend le buste, on l’ouvre et on com-
prend tout ! »

• « Cette salle, on l’attendait, on avait vu qu’il y avait des travaux. Mais c’est encore mieux 
que ce qu’on attendait ! »

Enfin,  les  étudiants  de  santé  expriment  leur  fierté  de  pouvoir  disposer  de  cette  salle : 
« Fierté car une des seules en France, en tout cas de cette qualité ! » ; cette fierté est bien 
évidemment partagée par le personnel du SCD Lyon-1, qui s’est investi avec une grande 
énergie dans la mise en place de ce projet, en s’appuyant sur les propositions de grande 
qualité élaborées par les trois groupes de bibliothécaires-stagiaires. Une réussite collec-
tive au service des étudiants !  •

Personnel impliqué 

•  Anatomie Box : Émilie Liard, Isabelle Milleret, Pauline Laurent, Juliette Quarini (jusqu’au 
13 novembre 2016), Hélène Virenque.

•  Anatolab’ : Jehanne Ducros-Delaigue, Mathilde Gallet, Élise Meyer, Orianne Vye, Fatna Ziani.
•  Faire corps : Tania Comaills, Jonathan Perrin, Sophie Robert, Aline Théret, Marjorie Werner.


